Les noms de Queuleu, Plantières et Magny by HIÉGEL (Henri) [1910-2001]
LES NOMS DE QUEULEU, PLANTIÈRES ET MAGNY 
Dans l'annexe d'un excellent travail géographique sur les quartiers 
périphériques de l'est (1), M. J.-M. Holz présente aux lecteurs les 
multiples explications sur les noms de Queuleu, Plantières et Magny 
qui étaient en usage au milieu du XIXe siècle (2) . Il convient de les 
comparer à des ,explications plus modernes pour trouver les meilleures 
étymologies, autant que faire se peut. 
1 - Le nom de Queuleu 
Les graphies de Queuleu sont les suivantes : vineas in cuelido 
( cuclido) en 944-45 (3), Culloit, Culait, Keuleu 1241-1298 (4), en 
Culeux en 1630 (5) et Queuleu en 1808 (6) . C'est d'abord le nom d'un 
côteau couvert de jardins et de vignes, puis en 1635 une localité (7) . 
Les explications de ce nom ont été fort différentes et très souvent 
fantaisistes. Pendant les trois jours des Rogations les fidèles de la 
paroisse Saint-Maximin de Metz auraient marché en procession dans 
la campagne à la queue-leu-leu, c'est-à-dire à la suite les uns derrière 
les autres comme les loups ou leux, d'où par abréviation le nom de 
Queuleu, donné à la côte où l'on marchait à la file {B) . C'est naturel­
lement une explication populaire qui relève de la plus haute fan-
1 )  Jea:n-Marie Holz, Etude d'un paysage urbain, les quartiers périphériques 
de l'est de Metz, dans : Mosella, avül-juin 1 97 1 ,  pp. 43-54.  
2) Holz, p. 54. 
3 )  Das Reichsland Elsass-Lothringen, t.  III . 1 90 1 - 1 903,  p. 853,  Cuelido 
en 945; Em. de Bouteiller, Dictionnaire de l'ancien département de la Moselle, 
Paris, 1 874, p. 208, Cuclido en 945 ; E. Forstemann, Altdeutsches Namenbuch, 
t. 11-2, 1 9 1 3 -1 9 1 6, Bonn, cori. 1 560, Cuclido: R.S. Bour, Metz. Notes sur la 
topographie de la partie orientale de la ville, dans : A.S.H.A.L., 1 9 3 2, p. 58 ,  
Cuelido e n  944 .  La vraie graphie est  sans doute Cuclido. 
4) K. Wichmann, Die Metzer Bannrollen des 13. Jahrhunderts, Metz, 1 908-
1 9 16 ,  t. 1, p. 2 1 9, Cul/oit en 1 269, t. Il, p. 1 1 , Keuleu en 1 28 1 .  
5) Reichsland, t .  III, p. 853 . 
6) N. Dorvaux, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, 1 9 02, Nancy, 
p. 709 . 
7) Reichsland, t. III, p. 8 5 3 .  
8 )  François Munier, Notice sur l a  Grange-aux-Dames. Origine d u  mot 
Queu/eu dans : Mém. Ac. de Metz, 1 848-1 849 (1), pp. 64-65. 
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taisie {9). D'après la mention de super ripam fluminis Saliae in acuelo 
vineam, de 1192, le nom viendrait du latin aculeum, promontoire, 
donnant d'abord Hullouf, puis Queuleu {10). La mention de 1192 est 
aussi douteuse que l'explication {11). En dehors de ce sens de « promon­
toire », Queuleu pourrait aussi avoir celui de << mesure de vendange >, 
lat. culeum (12). Ce nom viendrait du patois roman « en queulé », ter­
res négligées (13). Mais le patois roman ne comporte pas cette expres­
sion (14). On a prétendu que ce nom signifiait « endroit où il y a une 
route transversale, ali. quer, et une route vicinale, du celtique layer, 
donnant leu » (15) ou encore « la route de traverse, d'où on a une 
belle vue » (16). On ne peut être plus fantaisiste. 
Beaucoup plus scientifiques sont les explications postérieures. 
On a expliqué le nom par le bas-latin coletus, dérivant du lat. collis, 
la colline {17). Le bas-lat. collia, dérivant de collis, colline, se trouve 
effectivement dans le nom de la localité de Queille, Pas-de-Calais, cité 
comme Colha en 1250 (18) et peut-être le lat. callum, ou le bas-lat. 
collium, colline, dans celui de la localité de Queaux, Vienne, nommé 
de Queleis en 1247 et de Quello en 1292 (19). Cependant le latin collis 
ne peut expliquer la forme de eue lido ( cuclido) de Queuleu. 
En partant très justement de cette première forme, on a déduit que 
ce nom vient du lat. cuculetum, transformé en cuclidum, dérivant du 
lat. cuculus (cucullus), qui peut avoir trois sens différents: le coucou, 
la cape ou le capuchon, la morelle ou le crève-chien, dit cucubalus. 
Ce serait donc un ensemble de coucous ou de préférence de morelles 
ou encore un endroit qui ress,emble à une cape ou mieux à un capu-
9) J.-J. Barbé, Metz pittoresque. Les rues et les places de la Cité, Metz, 
1 9 3 0, p. 1 1 3 ,  Bour, p. 57 ; P. Rohr, Blasons populaires, Sarreguemines, 1 970, 
p. 41 ; Holz, p. 54. 
1 0) Ch. Abel, l'église Saint-Maximin de Metz, dans : Austrasie, 1 856, p. 
56 1 .  
1 1 ) Barbé, p. 1 1 3 ,  Bour, p. 57. 
1 2) Explications de Paul de Mardigny, ingénieur des Ponts-et-Chaussées, 
citées pa:r Holz, p.54. 
1 3 )  F.-M . Chabert, Mémoire historique sur Plantières et Queuleu, Metz, 
1 8 6 1  (cité par Holz, p. 54). 
1 4) Léon Zéliqwn, Dictionnaire des patois romans de la Moselle, Strasbourg, 
1 9 22-1 924, 71 8 p. 
1 5) A. Terquern, Etymologies des noms de villes et villages du département 
de la Moselle, Metz, 1 860, p. 136. 
1 6) Terquem, 2• édit., 1 864, p. 1 28. 
1 7) K. Uibeleisen, Uber lothr. Ortsnamen, dans : 2. ]ahresbericht des 
Vereins für Erdkunde zu Metz pro 1879, Metz, 1 880, p. 68; le même, Die 
romanischen und die friinkischen Ortsnamen Welschlothringens, dans : 5. Jahres­
bericht des Vereins für Erdkunde zu Metz pro 1882, Metz 1 883 ,  p. 64. 
1 8) A. Dauzat et A. Rostaing, Dictionnaire étymologique des noms de 
lieux de France, Paris, 1 96 3 ,  p. 582.  
1 9) Dauzat et  Rostaing, p.  5 5 1 .  
76 
chon (20). Le nom de Queuleu ne peut guère être un ensemble de cou­
cous, car un ensemble d'animaux et d'oiseaux et formé ordinairement 
avec le suffixe - aria, par contre un ensemble de plantes se forme 
avec le suffixe - etum. Queuleu serait donc « l'endroit où il y a des 
morelles » (21). 
Pourtant, par comparaison avec des ·appellations analogues, on 
arrive à la certitude que Queuleu signifie « la hauteur en forme de 
capuchon » c'est-à-dire une hauteur ronde en forme de quille, en aiL 
eine kegel rundliche Erhebung. C'est un métaphore géographique pour 
une hauteur arrondie (22). La localité de Cogolin, Var, écrite Cucullinus 
en 1055, Cugullino en 1070 et de Cogolino vers 1200, est formée du 
lat. cucullus, hauteur arrondie, et le suffixe -inum (23). Le nom de Cuges, 
Bouches-du-Rhône, s'écrit en 1025 Cugia, c'est-à-dire Cugida, pré­
indoeuropéen cucc- et suffixe -ida, hauteur arrondie, et vers 1010 in 
Cas�ro-Cugulli, le château de la hauteur arrondie (24). 
La localité de Kuchel près de Hallein (Autriche) est écrite Cucullae 
sur la carte de Peutinger, Cucullis castellum en 505, Cucullos en 798, 
Cucullas et Chuchil au VIII" siècle et Chuchuli en 1039 (25). C'est un 
cuculla, dérivant du bas-lat. cucullus, le capuchon de moine, mieux la 
hauteur arrondie. Une hauteur des Alpes de l'est s'appelle der Kagel, 
dérivant du lat. cuculla, aha kugula, mha, kagel, ali. kagel, Kugel­
berg (26). Le lieudit Kockelsberg, relevé à Echternach, Lux., s'écrit 
Kukelberch en 1262, de monte dicta Cuchilberch en 1340 et Kokelbergh 
en 1350. C'est la montagne ronde (27). 
La preuve semble être faite que les formes anciennes de Queuleu 
contiennent le latin cuculus, hauteur en forme de capuchon, donnant en 
20) A. Schiber, Die Ortsnamen des Metzerlandes, dans : J.G.L.G.A., 1 8 97, 
p. 65, de préférence l'ensemble des morelles. 
2 1 )  P.-E. Kiffer, Le nom de lieu de Queuleu, Metz, 1 9 39, pp. 1 0- 1 2. 
22) A. Dauzat, Les noms de lieux, Paris, 1 957, p. 2 1 1 .  
23) Dauzat et Rostaing, p. 1 99 .  
24) Dauzat e t  Rostaing, p .  1 9 8  ; Dauzat, Les noms de  lieux, p. 209. 
25) E. Fëi:rstemann, Altdeutsches Namenbuch, t. II-2, Bour, 1 9 1 3- 1 6, col. 
1 748; Alfred Holder, Altceltischer Sprachschatz 1 896-19 1 5, Leipzig, t. 1, col .  
1183 ; J .  Schnetz, Untersuchungen zu Flussnamen Deutschlands, dans : Z.O.N.F. 
1 927 p. 49 ; le même Flurnamenkunde, Munich, 1 952, p. 31 ; A. He·lbok, Grund­
lagen der Volksgeschichte Deutschlands und Frankreichs, Berlin, 1 935-38, p. 697. 
26) M.-R. Buck, Oberdeutsches Flurnamenbuch, Stuttgart, 1 880, pp. 84 
et 93 ; Remigius VoHmann, Flurnamensammlung, Munich, 1 926, p. 20; Schnetz, 
Flurnamenkunde, p. 31;  Ad. Bach, Deutsche Namenkunde, 1 952-53, Heide!lberg, 
t. 11-l, p. 260. 
27) W. Jungandreas, Historisches Lexikon der Siedlungs u. Flurnamen des 
MoseUandes, Trèves, 1 962-63, p. 229 . Par contre le Kugelberg près de Saverne, 
dit Kugelnberg en 1 372 et Kulenberg en 1 361  serait la hauteur de l'homme 
germanique Cugulo, changé en Culo (Henning Kaufmann, Pfiilzische Ortsnamen 
Munich, 1 971 ,  p. 148.  
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roman cucule, coules, goules, gules (28). On y a ajouté le suffixe -etum 
pour indiquer l'ensemble d'une montagne arrondie, de même que les 
noms des localités mosellanes de Montois-la-Montagne et de Montoy­
Flanville sont formés avec le même suffixe et que les noms de Le 
Montet, Allier, Montet-Bouxal, Lot et Montot, Côte-d'Or, sont formés 
avec le suffixe -ittum (29). 
Il - Le nom de Plantières 
Le lat. plantea, fr. plante, signifie « pousse, rejeton, spécialement 
le pied de vigne », finalement « jeune vigne » (30) de même le patois 
roman piante veut dire < plante», mais surtout «vigne» (31). Tel est 
le sens des lieux-dits les plantes-aux-champs à Lorry�Mardigny, au haut 
des plantes à Château-Salins, sur les plantes à Marly et les plantes à 
Vic-sur-Seille, en 15091(32). 
Le lat. plantea, formé avec le suffixe collectif - arium, est l'endroit 
où il y a des plantations, mieux des jeunes vignobles (33). La forme latine 
in plantariis existe dans le nom de la localité de Plantières près de 
Metz, dont les graphies sont: in Plantutis 1161, Plantecieres et Plan­
teires en 1209, Planteres 1232, Plantierez 1241, Plantire 1436, Plan­
teire 1436, Planteit 1439, Plaintière 1485, Plantier 1756, Plantière 
1756, Plantiers sur la carte Cassini, et en patois Piantires (34). On a 
attribué à ce nom le sens de «plantation, pépinière » (35) . II vaut mieux 
lui donner le sens de « jeune vigne » ou simplement de <  vigne » (36). 
On ne citera que pour mémoire l'explication d'un étymologiste fantai­
siste : « plantation, mieux vagabonds que l'on surveille, soumis à la 
corvée et aux impôts » (37). 
Des analogies sont la localité Les Plantièrs, Gard (38) et les nom­
breux lieux-dits en Planter, Plenter, Blinder, Plenzer, Pfiinzer que nous 
28) Du Cange, Glossarium ad scriptores mediae et infimae latinitatis, t. II. 
Paris, 1 73 3 ,  col. 1 205. 
29) Dauzat et Rostaing, p. 475. 
3 0) E. Nègre, Les noms de lieux de France, Paris, 1 96 3 ,  p. 1 57.  
3 1 )  Zéliqzon, p. 5 1 1 .  
32) H .  Witte, Das deutsche Sprachgebiet Lothringens und seine Wande-
lungen, Stuttgart, 1894, p. 50. 
33) Nègre, p. 1 57. 
34) Bouteiller, p. 201 ; Reichsland, t. III, p. 840; Zéliqzon, p. 5 1 1 .  
35) Chabert, cité par Holz, p. 54, pépinière ; Uibeleisen, Lothr. Ortsnamen, 
p. 69, plantaria, al'!. Baumschule; H. Engels, Die Ortsnamen an Mosel Sauer 
und Saar, Trèves, 1 961, p. 7 1 ,  ali. Anpflanzungen; Rohr, p. 40, plantation ; 
Terquem, 2' édition, p. 1 1 9. 
36) Dauzat et Rostaing, p. 534 ; A .  Vincent, Toponymie de la France, 
Bruxeiies, 1 93 7, p. 248 ; Bouteiller, p. XLI ; A. Houzé, Etude sur la signi­
fication des noms de lieu en France, 1 864, p. 1 1 5, plantarium; Uibe,leisen, 
Rom. Ortsnamen, p. 6 3 ,  plantarium; H. Griihler, Uber Ursprung und Bedeutung 
der franz. Ortsnamen, Heidelberg, 1 913 - 1 93 3 ,  t. II, p. 1 5 1 ; Jungandreas, p. 8 1 1 .  
37) Terquem, 2" édition, p. 1 1 9. 
3 8) Dauzat et Rostaing, p. 534.  
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rencontrons dans la région de Trèves (39), dans le Palatinat (40) et en 
Moselle romane et germanique. On a relevé les Plantiers à Coincy, en 
la Plantière à Rosselange en 1291 {41), en lai Plaintière, à Vaxy en 
1333 (42), en Plantères à Scy-Chazdles au XIII" siècle (43), les Plantières 
à Saulny. Tel est aussi le sens de la localité disparue de Plinther (Planter) 
près d'Elvange, qui s'écrit Planter en 1246, Planteyre en 1327, Fienter 
en 1681 et Pleintern en 1697, Planters, Plantern, Plenterre et Plan­
tières au XVIIr siècle (44). La localité de Plaine-de-Walsch près de 
Sarrebourg, dont les graphies sont : Plinterwald, Plenterwald (45) en 
1707, Blindenwalsch, en 1714, Valche 1733, Blindewasch en 1751, 
Plaine de W alch en 1772, Plein-de-V alsch, Plain-de-V aiche en 1779, 
Plaine de Valsch en 1869, Hochwalsch en 1894, Plaine-de-Walsch 
en 1919, Plinterwald en 1941, Plaine de Walsch en 1944 et Blinder­
walsch en patois (46), est la forêt, ali. wald, située près d'une vigne (47). 
C'est une déformation par suite de la proximité de Walscheid, dit en 
patois Walsch (48). 
Il l - Le nom de Magny 
La commune de Magny près de Metz comporte les graphies sui­
vantes (49): Magnet 1160, Mannet 1201, Maigne 1225, Maigni 1239, 
Meignei 1243, Maigney 1245, Meigney 1280, Magney 1300, Manigney 
1365, Maignie, Maigney XV" siècle, Maigniez 1429, Mannée 1444, 
Magnei 1446, Magney 1482, Maigny XVI" siècle, Magny 1544, Main­
gny 1566, Magni 1756, Magny 1869 et 1871, Manningen 1915, Magny 
1919, Manningen 1941, Magny 1944 et Maigni en patois (50). 
39) Jungandreas, p. 811 ; Dittma,ier, p. 23 0 ; A. Bach, Deutsche Namen-
kunde, t. II -2, p. 82. 
40) E. Christmann, F/urnamen vdsclzen Rhin, u. Saar, Spire, 1 965, p. 63 .  
41)  Witte, p. 22. 
42) Witte, p. 45. 
43) M.-C. Michel, Chazelles, 1929, p. 31. 
44) Reichsland, t. Ill, p. 341 ; Bouteiller, p. 271 ; E. Bergthol, La Chapelle 
de Plinthre, dans: Les Cahiers Lorrains, 1 951 , p. 7-12 ; Engels, p. 7 1 ,  plan­
tation. 
45) Reichsland, t. III, p. 442 ; Du Pre!, Die alten Territorien des Bezirkes 
Lothringen, t. II, 1909, Strasbourg, p. 363 .  
46)  Reichsland, t .  III, p. 442 ; H. Lepage, Dictionnaire topographique du 
département de la Meurthe, Paris, 1862, p. 109. 
47) Dau:z;at e1t Rostaing, p. 53 3 ,  ,Jat. plana, plateau; Lepage, p. 1 09, plaine 
en avant de Walscheid ; Vince,.,t, p. 24, forme française transposée en allemand ; 
Bach, t. 11-2, p. 507, Plaine de Valsch a été changé en Blindenwalsch par 
l'(tymologie populaire. 
48) F.-M. Follman, Worterbuch der deutsch-lothringischen Mundarten 
Leipzig, 1909, p. 529. 
· 
49) Les formes de Marneium (Manneium) en 991 ,  et de Manili en 
1184, citées par Abel, p. 443 (Holz, p. 54) sont douteuses. 
50) Bouteiller, p. 154 ; Reichsland, t. III, p. 6 1 2. 
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Ce nom dérive du nom d'homme lat. Magnius (Magnus) (51) et 
du suffixe -acum, le domaine de . .. (52). Des analogies sont: Magny, 
Calvados, Magnei 1035, Magny, Eure-et-Loir, Maigneium 1150, Le 
Magny, Indre, Magniacum 920, de Maesnio 1212 par attraction de 
Mansionale, Magny, Yonne, Magniacus 864, Magny-la-Campagne, 
Calvados, Magneium, XIII" siècle, Magny-la-Fosse, Aisne, Manni 1190, 
de Magniaco 1227 ; Magny-le-Freule, Calvados, Meigneium 1277 (53). 
Comme à aucun moment n'apparaît la forme dérivé du lat. mansionile 
(Mesnil, Maisnil) (54), maison de paysan, habitation avec portion de 
terre, on ne peut guère attribuer ce sens à notre Magny, comme 
certains l'ont fait (55). Par contre ce sens se trouve dans : Magny­
Lambert, Côte-d'Or, Mansionilis 841, Maignillum Lamberti 1293, 
Magny-en-Xaintois, Vosges, Masnile 1109, Du Menil-en-Sainctois 1151, 
Magny-Fouchard, Aube, Fulchart Meisnil 1179, Magneux, Haute­
Marne, Maisnils 968, Magneux, Marne, Masnelia 1154 (56). 
Enfin le nom de Magny près de Metz est bien différent de celui 
de Many près de Faulquemont. Ce dernier porte les graphies suivan­
tes: Meinicheum en 1163, Manheim en 1180. Mannei en 1269, Magny 
en 1346 et Many en 1607 (57) . Il est bien visible qu'il s'agit du village, 
ali. Heim, de l'homme germanique Manniko (58), transposé en Man­
no (59). Le nom germanique de Mannikenheim a été romanisé en 
Many (6°). 
5 1 )  Ce nom ,est cité dans Holder, t. II, col. 382 et G rohler, t. 1, p. 262. 
52) Schiber, Die Ortsnamen, p.  57 ; A .  Laugel, Les noms de lieux d'origine 
celtique en Alsace et en Lorraine, dans : Revue d'Alsace, 1 927, p. 1 23 ;  Helbok, 
Grundlagen, p. 706, un -acum ; Fr. Cramer, Rheinische Ortsnamen aus vorro­
mischer und romischer Zeit, Dusseldorf, 1 90 1 ,  p. 54 ; W. Kaspers, Die -acum 
Ortsnamen in Elsass-Lothringen, dans : Zeitschrift fiir Ortsnamenforschung, 
1 936, p. 206 . 
53 )  Dauz:at et Rostaing, p. 422; Vincent, p. 78; A. Dauz:at, La toponymie 
française, Paris, 1 946, p. 276 . 
54) Sauf dans la forme incontrôlée de Manili de 1 1 84 .  
55) Bouteiller, p .  XLI, mansio; Ho uze, pp . 93  et  Ill, le domaine de 
Magnus, mais ordinairement le manoir ou le mesni,J ; Dauzat et Rostaing, p .  
422, Terquem, p .  5 1 ,  ferme ; Uibeleisen, Rom. Ortsnamen, p. 5 8 ,  lat. mansionile; 
le même, Lothr. Ortsnamen, p. 68, lat. manere, habiter : Terquem, 2e édit.,  
p. 90, maison de campagne (mansus) avec une basse-cour (gallinarum) et de 
riches labours (nitentia cuita); Ch. Abel, Les populations rurales de la Moselle 
avant les communes, dans M .A.M., 1 86 3 - 1 864, p. 442, simple métairie enclos 
d'une haie et d 'origine médiomatrice. 
56) Vinceillt, p. 287; Dauz:at et Rostaing, p. 449; Nègre, p .  1 64; Dauzat, 
Toponymie, p. 277 .  
57) BouteiHe,r, p .  1 59; Reichsland, t. III, p .  1 59 .  
58)  E. Fi:irstemann, A/tdeutsches Namenbuch, t .  I ,  Bonn, 1 9 00, col .  1 090. 
59) Dauzat et Rostaing, p. 43 1 ,  Manno. 
60) Dauzat et Rostaing, p. 43 1 ,  le heim remp1acé par le suffixe -iacum. 
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Conclusion 
Les quartiers périphériques de l'est de Metz comprennent ou 
confinent aujourd'hui à trois localités d'origine différentes. Queuleu est 
un nom géographique, la hauteur en forme de capuchon. Depuis le 
x· siècle, c'est un lieu-dit, puis à partir de 1635 une agglomération. 
Plantières rappelle la culture de la vigne au Moyen Age dans la région 
messine. En 1161 c'est encore un lieu-dit, de même en 1404 Plan­
tières n'est pas encore cité parmi les localités du Pays messin, soumises 
aux cens de la ville. Ce n'est qu'en 1693 lors d'un abornement qu'on 
cite la localité de Plantières (61). En 1790, Queuleu devint une annexe 
de la commune de Plantières, qui à son tour fut rattachée en 1908 à 
Metz (62). Enfin Magny est un nom historique : c'est le domaine du 
gallo-romain Magnius. Il reste à trouver l'emplacement de cette villa 
gallo-romaine. La route de Dijon à Metz traversait le ban de Magny (63). 
Magny est depuis 1790 une commune, relevant du canton de Verny. 
Ainsi l'étude toponymique des noms de Queuleu, Plantières et Magny 
renforce les explications géographiques de M. Holz sur les quartiers 
périphériques de l'est de Metz. 
Henri HIEGEL 
6 1 )  Du Pre!, t. II, p. 720. 
62) Bouteiller, p. 208 ; Marcel G rosdidier de Matons, Metz. Etude de 
géographie urbaine et économique, Nancy, 1 928, p. 1 3 . 
63) M. Toussaint, Répertoire archéologique du département de la Moselle 
(période gallo-romaine), Nancy, 1 950, p. 1 26 .  
